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coiffée du fez rouge, il vendit ses ta­
pis d’Orient en Grèce, en Turquie, en 
Bulgarie, en Arménie et dans tout le 
proche Orient. A trente-cinq ans, il 
débarqua en Angleterre.

Là, il entra dans les usines de mu­
nitions Vickers et fut bientôt après 
envoyé à Saint-Pétersbourg, en qua­
lité de sous-gérant d’un bureau de 
commandes. Il représenta ensuite cet­
te puissante compagnie dans l’Amé­
rique du Sud, au moment où deux pe­
tites républiques menaçaient d’entrer 
en guerre.

C’est peut-être là que le futur Sir 
Basil jeta les bases de sa fortune, car 
ayant persuadé à ces gouvernements 
de suspendre la déclaration de guerre 
jusqu’au jour où il pût leur fournir 
armes et munitions, il prit en cette 
occasion un magnifique contrat. Plus 
tard, au cours de sa longue carrière, 
il usa souvent, paraît-il, de ce moyen 
pour placer les divers engins de guer­
re de Vickers, tout comme le vitrier 
provoquerait, s’il le pouvait, des 
tremblements de terre pour avoir des 
vitres à poser!

A son retour de l’Amérique, il de­
vint premier vendeur de la compagnie 
anglaise Vickers. Et sa fortune, placée 
dans presque tous les pays du monde, 
n’a pas cessé de s’accroître, depuis 
lors. Le dernier coup d’adresse de Sir 
Basil fut de s’emparer de la direction 
de la célèbre maison de jeu de Monte- 
Carlo, tombée à la mort du prince de 
Monaco aux mains de sa petite-fille.

LA GEOGRAPHIE A L’ECOLE

Un savant étranger définissait ain­
si le Français : " Un monsieur très 
spirituel qui ignore la géographie". 
Cette définition est certes très incom­
plète, mais elle amusa beaucoup dans 
le temps les membres du dîner Magny 
et Edmond de Goncourt la rapporte 
avec joie dans son Journal.

Les petits Français ne savent guère 
la géographie; c’est là une chose qui 
ne semble pas beaucoup les intéres­
ser. Il en est peu qui pourraient si­
tuer, nous ne disons pas le Canada, 
mais l’empire colonial français.

Le Pèlerin rapporte qu’une curieuse 
expérience fut faite dernièrement 
dans une école parisienne. 43 élèves 
furent invités dans une composition 
à dire les chiffres des populations al­
lemande, italienne et française.. (On 
sait, ou on ne sait pas, que l’Allema­
gne compte 63 millions d’habitants, 
l’Italie 40 et la France, 39). Six élè­
ves ont fait une réponse à peu près 
correcte pour la France. Les autres en 
évaluèrent la population entre 13 et 
300 millions. Aucune réponse cor­
recte pour les pays étrangers. Les 
chiffres varient de 4 à 500 millions 
pour l’une, de 12 millions à six mil­
liards pour une autre. Or, ces élèves 
de choix avaient leur certificat d’étu­
des. Jugez des autres!

Le fin chroniqueur Louis Forest ne 
peut s’empêcher de dire dans son bil­
let quotidien: “Et ces petits devien­
dront grands. Ils seront électeurs, et, 
dans les cafés, deviendront des stra­
tèges de l’art militaire, de la science, 
des finances, de l’économie politique, 
et ils auront sur toute chose des opi­
nions définitives et catégoriques,”

O-

L'intérêt personnel n'est que la prolongation en 
nous de l’animalité. L'humanité ne commence 
dans l’homme qu’avec le désintéressement.

***
La vie gouvernée par l’intérêt est plus conve­

nable que la vie passionnée, mais elle manque 
également de noblesse et de dignité, parce que la 
médiocrité de ses vues rabaisse le prix des efforts 
souvent difficiles qu’elle obtient de la volonté.
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